


























M A I  2 0 1 0  C A P S U L E  1 ,  N O T E  1  
QUE  RETEN IR?  
L’appartenance  à  un 
groupe ethnique   mino‐
ritaire  est  associée  à 
une meilleure participa‐




tones  sont  moins  pré‐
sents  au  collège  et  à 




nu  familial  élevé,  c’est 
un  plus  haut  niveau  de 


















cordent  ses  parents  et 
ses camarades. 
 
Les  femmes  ont  connu 
une  forte  augmentation 











appartiennent  à  toutes  les  tranches d’âge et que beaucoup d’entre eux empruntent des par‐
cours  scolaires  irréguliers.  Cependant, malgré  l’augmentation  de  la  participation  aux  études 
postsecondaires,  certaines  inégalités  persistent  toujours.  Dans  quelle mesure  la  participation 
s’est‐elle améliorée? Y a‐t‐il encore place pour l’amélioration? 
1. L’APPARTENANCE À UNE MINORITÉ 
Parmi  l’ensemble  des  Canadiens,  ce  sont  les 
Autochtones qui ont le plus faible taux d’accès 
aux  études  postsecondaires.  De  plus,  seule‐
ment  35%  de  la  population  autochtone ob‐





taire  est  généralement  associée  à  une meil‐
leure  participation  aux  études  postsecondai‐
res. Par exemple,  les membres des minorités 
visibles ont 20% plus de  chances de fréquen‐
ter une université que  le  reste de  la popula‐
tion. Cependant,  il faut noter que  les allopho‐
nes présentent  à  la  fois  la plus  forte propor‐











décennies.  Cependant,  d’autres  facteurs  so‐





nant sur  les conditions d’accès que  le  revenu 
familial. Ainsi, un étudiant dont  le père ou  la 











à  l’enseignement  postsecondaire  augmente  : 
dans le réseau de l’Université du Québec, 60% 








l’appréciation  des  parents  compte 
moins que l’opinion des camarades. 
Il y a de fortes chances qu’un élève 
du  secondaire  entreprenne  des 
















facteur  de  persévérance  aux  étu‐
des.  Ainsi,  un  finissant  du  se‐
condaire participant  à des  activités 





l’augmentation  du  niveau  d’endet‐
tement des  étudiants  en  a  conduit 
un  nombre  grandissant  à  travailler 
pendant leurs études. Et même si la 
proportion  de  jeunes  qui  s’endet‐
tent  pour  leurs  études  postse‐
condaires  demeure  stable  depuis 




De plus,  les  contraintes  financières 
pouvant  restreindre  l’accès  aux 
études  postsecondaires  nuisent  à 
certains groupes plus qu’à d’autres, 







Les  élèves  du  secondaire  dont  les 
parents  accordent  une  grande  im‐
portance aux études sont plus nom‐
breux  à  vouloir  entreprendre  des 






















Avec le soutien financier de la 
Fondation canadienne  
des bourses d’études du millénaire 
 
La  présente  capsule  de  recherche  fait  partie  d’une  série 
visant à vous informer sur la nature et la portée des recher‐
ches menées par  les chercheurs du projet Transitions. Cha‐




















condaire  a  connu  une  forte 
augmentation  au  Québec  et 
au Canada  au  cours des der‐
nières  décennies.  Si  jus‐
qu’aux  années  1960  à  peine 
25%  des  étudiants  postse‐
condaires  étaient  des  fem‐
mes,  aujourd’hui,  elles  ne 
représentent  pas  moins  de 
58%  des  effectifs  étudiants 
au  Canada.  Au  Québec  nous 
pouvons dire que  l’accès aux 
études  collégiales  est  en  fa‐
veur  des  femmes:  si  69% 




Cependant,  on  constate  aus‐
si que  les Canadiennes d’ori‐
gine asiatique ou autochtone 
ont  des  taux  d’accès  plus 
faibles  que  les  hommes  de 
leur groupe ethnique. 
 
